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CONSEIL  GENERAL 

DE  I/VNÎOM  DÈS  CATH0LL 
queseftably  h Paris,  fur  la  nomination 
&eiedion  dcitMonfeigneatle  Duc  de 
Mayenne  Pair  de  France,  pour  lûy  eftré 
donné  le  tiltre,  de  Lieutenant  General 
de  LEftat  Royal  &:Couronnc  de  France* 
attendant  l aflemblee  des  Eftats  de  ce 
Royaume. 
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4DVIS  DE  MESS1EFKS 


dv  Conseil  general 

de  fanion  des  Catholiques  eftahly  à Paris, 
fur  la  nomination  & eleSlion  de  Mofeigneuv 
le  Vue  de  Mayenne  Pair  de  France, pour  luy 
eflre  donné  le  filtre  de  Lieutenant  General  de 
? Ejlat Roy al&  Cour  onede  France, attendant 
taJJèmUee  des  ESlats  de  ce  Royaume, 


E Confcil  gênerai  de 
l'vnion  des  Catholi- 
ques eftably  à Paris 
atrédant  l’aiïèmblée 
des  Eftats  du  Royau- 


me, confîderatquc  parla  rnauuaife 
conduidcde  ce  Royaume  tous  les 
or d rcs  ont  cfl  é tellcmét  affligez  qu'il 
a fa  Uu  non  feulement  fouffrir  le  fac 
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,en  nos  fortunes  cpuifees  de  connu- 
cllcs  e.xaélions,  mais  encorcs  rendre 
le  derpier  efprit  des  Eftars  & i’amc 
de  noftre  humaine  focietcja  Iuftice 
fi  fouuent  rauie  & enlçuce  de  fon  fi- 
ege&palayspar  plufieurs  ordon- 
nances publiquement  & particu- 
lièrement violentées:  Etquefinable- 
met  nousauos  cflc  mcnailcz  de  la 
plus  horrible  de  toutes  les  dcfolati- 
ons:  Et  par  cederriment  indicible, 
que  le  gain  de  tout  le  mode  ne  peut 
reparer,  feauoir  eft  la  perte  du lalut 
qui  ne  le  conferuc  que  par  la  vrayp 
Religion:  & que  déformais  la  tyrans 
pie  fexerçeanr  fur  les  vies  (aérées  des 
Prélats  &ç  perfonnes  priuilegccs  de 
dignités  & mérités  héréditaires  en- 
vers le  pays;,  laquelle  n’en  frapât  que 
deux  a donné  fuffifante  occafionau 
refte  de  craindre:  Lln’y  a plus  autre 

remède 


remedeque  la  refiftance  neccflairc 
(&c  pourtant iulte)  contre  celuy  qui 
excédé  le  pouuoir  quiluy  a cfté  don- 
ne. Enquoy  faifant  plufieurs  villes 
catholiques  f cftant  vnics  de  volôté. 
Ce  trouuent  feparées  en  leur  maniéré 
de  proçeder,  cherchant  inutileméc 
chacü  endroit  foy  de  drefler  quel- 
ques particulières  forces  d’autât  pl9 
foiblcs  que  plus.clles  fôt  diuifees,  Sc 
de  frais  pour  les  parties, premier  que 

eîlcs  foient  conioinâxsà  l^nr 
Pourà  quoy  pouruoir 
quinaperçoiue  que  le  meilleur  ex- 
pédient eft  d’alfembler  les  Eftats  ge- 
neraux, poureftablir  d’vn  commun 
confentemét  vn  ordre  & intelligecc 
réciproque  entre  tous  les  mébres  de 
ccft  Eftat:  Mais  chacun  feait  auflï 
côbien  pre/Te  la  neceflîté  de  laguerre 
ce  pédant, & quel  aduatagelon  peut 
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efterou  donner  aux  ennemis,  dé- 
liant que  la  conuocation  en  puiflê 
eftrcfaideâoîâ:  que  la  diuerfite  des 
defleins  fait  déchoir  tous  les  iours 
beaucoup  de  la  force  de  noftrc  vniôî 
Audi  que  les  ges  de  guerre  employ- 
és foubs  diuers  chefs  ne  peuuét  cftre 
reuocquez  foubs  vnc  puiflancc  or-  ' 
donnée, de  laquelle  doit  partir  le  cô- 
mâdemcnt  & chaftimét, pour  main- 
tenir la  police,  à loger,  marcher  *& 
côbàttrc.  T outes  lesquelles  confidc- 
rations  eftans  notoires  par  tout  ce 
Royaume  font  par  nous  plus  parti- 
culieremét rclfentics,à caufc de  la- 
mas des  gens  de  guerre  qui  fc  faiéfc 
iournellemcnt  en  ces  enuirons:  C’eft 
pourquoy  eftimant  que  pour  réunir 
toutes  les  villes,  troupes,  Capitaines 
& condu&eurs  de  gens  de  guerre,  il 
eftoit  neccfîaire,  choifir  entre  nos 

Princes 


grinces  celtfy  d'entre  eux  qu’ils  ccfà* 
gnoiflent  auoir  plus  cômandé  aux 
armées  pour  Iuy  endônerla  charge, 
attcndâtla  côuoeation  dcfdids  E- 
ftats  generaux, Ôdufques  à ce  q par  i* 
ceux autrcmcc  en  (bit  ordôné,&pa- 
reillcméc  pour  drefler  de  toutes  no* 
commoditez,cotributions  & leucc* 
Vncforce  côioindc  & vnic,qui  nous 
puifiecolcruer  St  maltenir:  Et  pour 
cciWffcd  par  l'aduis  dcfdids  Prin- 
ces Catholiques  qui  fe  font  trouuez 
prefens:  LcdidConfcila  nommé  & 
arrefte  le  Duc  de  Mayenne  Pair  de 
France, pour  Lieutenant  general  de 
fEftat  Royal  SeCouronne  de  Frâcc, 
attendant  lalTemblee  de  Eftats  du 
Royaume:  laquelle  aflcmblcc  fera 
requifeau  Parlemétparlc  Procureur 
general:  Que  en  toutes  expéditions 
tant  de  Iuftice  qu’autres  fera  mis  le 


EXTRAICT 
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nom  dudi&  SieurDüe.Qb’il  y aura 
deux  fcels  à mefmes  armes  de  France 
&infcription,diffcréts  ncantmoins 
cri  grandeur, le  grand  pour  le  C ofeil, 
& le  petit  pour  les  Parleméts  & châ- 
celleric,ainfi  qu’il  eft  accouftumé:5c 
fera  Pinfcriptiô,feel  duRoyaume  de 
France.  Et  feront  meflicursles  autres 
Princes  & les  prouinccs  vnres  ad- 
uertis  au  pluftot  de  ce  que  deflus,  èc 
priés  de  le  trouuer  bon.  Fai&aûdiét 
Confeillc  quatrième  iour  de  Mars» 
la  mil  cinq  ces  quatre  vingts  &neuf. 

Signe, 

SENÀVLT. 


É iour  apfcs  auoir  ycu  par 
la  Cour  toutes  les  Cham- 
bres d icelle  aflcmblccs  la 

n deliberation  du  Confeil 

general  del'ynion  des  Catholiques, 
wut  de  cç  mois  prefë- 
tcc  parle  Procureur  £cneral>auec  les 


•_  r . - -«—.h.., v lalTéblec 

& rcfolutiô  des  Eftats  du  Royaume, 
nome  & arreftelc  SeigneurDuc  de 
Mayenne  JLieutenat  General  deM* 
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ftac  Royal  8C  Courone  de  France  8c 

qu’en  toutes  expéditions  tantde  Iu- 

ftice  qu’autres  fera  rais  le  nom  8c  en- 
tre duditt  Seigneur  Duc, qu’il  y aura 
deux  fceaux  a mcfmcs  armes  de  Fra- 
cc  8c  inferiptioa,  differents  néant- 
moins  de  gradeur,  le  grand  pour  le 
Confcil  8c  le  petit  pour  les  Parlâmes 
& chancelleries  ainfi  qu’ileft  accou- 
ftumc.dont l’infcription  fera fccl  du 
Royaume  de  France,  8c  feront , les 
autres  Princes  8c  prouinces  vmcs,ad 
uertis  de  ladidc  deliberation  ôcprics 
de  la  trouucr  bonne.  Conclurions 
du  Procureur  General, la  matière  mi 
fe  en  deliberation:  La  Cour  toutes 

lefdiacs  Chambres  affcmblees  ayat 
égard  a la  Rcqucfte  faiae  par  le 

Procureur  General  8c  icelle  cntcri 
nant  a ordonné  8c  ordonne  que  le? 
ïftats  Generaux  du  Royaume  lcrot 
« i couoquez 


IX 

conuoqucs  &afTcmblez  aupluftot 
que  commodément  faire  fc  pourra 
& ce  pendant  pour  iVrgctc  necelfi- 
te' des  affaires  a au&orifé  & auftori- 
fc  la  deliberation  dudift  Conlcil  ge- 
neral de  l’vni  on  du  quatriefme  iour 
de  ce  mois,  tant  pour  le  regard  de  la 
nomination  de  Môfcigncur  le  Duc 
de  Mayenne  Pair  de  France,  pour 
Lieutenant  General  de  l’Eflat  Royal 
& Couronne  de  France  attendant 
l’aiïcmblcc  & refolution  des  Eftats 
du  Royaume,  qu’intitulation  tât  du 
grad  & petit  fcau&infcriptio  du  n6 
dudiâ:  Sieur  Duc  ez  lettres  du  grand 
fceau,&  quad  auxarrefts  qui  fc.le.uc- 
ront  en  forme, ordône  ladicte  Cour 
qu’ils  fêrôtintitulez,Parlesgéstcnâs 
la  Cour  de  Parlemet,&  les  autres  let- 
tres qui  f’cxpedirôt  en  la  petite  Cha- 
pellerie fer  ot  intituleZjParles  Gens 
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tenas  IaGhâcelIcrie,auec  tépcrainéï 
du  ftil  entant  q touche  les  lettres  qui 
ferôt  adreflees  a ladi&c  Cour, le  tout 
pour  auoir  lieu  par  prouifion  &iuf- 
quesàcequcpar  i’afféblcc  gencrallc 
dcfdi&s  Eftats  y ait  efte  pourucu: 

Et  à cefte  fina  ordôncôc  ordonne 
quel’aftcde  ladicte  deliberation  fe- 
ra regiftrecz  regiftres  d'iccllc.  - 
Faid  en  Parlement  le  feptiefme  I 
lourde  Mars  mil  cinq  cens  quitte  il 
vingtsScncuf. 

Signé,  DV  TILLET. 

Et  le  trente fmc  leur,  f audience  de 
ladifle  Cour  tenant  leditt  Sieur  Duc  de 
Mayene  aurait fhitt  le ferment  es  mains 
de  mofieur  le  Pre/ident  cBrijJon>  en  la  fir- 
me (fi  maniéré  qui  enjuit. 
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LE  SERMENT  F Aie  T 

A LA  COVR.  PAR  MON- 
ficur  le  Duc  de  Mayenne. 

’ ' ■ [ f*  1 ...  f,  ...  t. 

O VS  ïurez  ^promettez 
à D i e v de  maintenir  la 
Religion  Catholique,  Apo 
ftolique  ic  Romaine,  embralTcr  la 
*prote6lion  & deffenfe  d’icelle  en- 
tiers & contre  tous,  confcrucr  l’eftac 
Royal  en  fbn  entier,  l’audtoritc  des 
Cours  fouueraines,les  anciens  refta- 
bliflemésdc  la  Iùftice,  lespriuileges 
de  l’Eglife  &de  la  noblefle,  garder  & 
obferuer,  faire  garder  & obferuef  les 
loix  &ordonnâccs  de  ce  Royaume, 
l’obeiflance  deuë  aux  Magiftrats, 
foulager  le  peuple,  iceluy  preferuer 
de  foulle  & opprclÏÏon, employer  la 
i lapuiüance  qui  vous  cft  co- 
l’honneur  & gloire  de  Dieu, 
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âûbien  & vtilitc  du  Royaume,  a 1 af 
fcurâcc  des  bons  ««erreur  des  mau- 
uais,  5c  vous  comporter  au  furplus 
félon  que  la  grâdeür,  importance  & 
prééminence  de  voftre  charge  le 
requiert.’ 

Collationné  à C Original  par  rnoy 
notaire  & Secrétaire  delà  Cour. 


